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Année internationale du saumon – 
liens, connaissances, action 

 

Le saumon fait partie intégrante de la vie en 
Colombie-Britannique. Il est intrinsèquement lié à 
notre histoire, à notre identité, à notre culture et à 
notre avenir. Il est essentiel pour les collectivités 
autochtones et notre économie en plus d’être un bon 
indicateur de l’état de santé de l’environnement, pas 
seulement sur la côte ouest, mais à l’échelle 
mondiale. 

Bien que ce soit toujours l’« année du saumon » 
pour ceux qui protègent les salmonidés et leur 
habitat, 2019 revêt un intérêt particulier, 
puisqu’elle a été désignée l’Année internationale 
du saumon (AIS). Lancée en octobre 2018, l’AIS, 
dont les activités se poursuivront jusqu’en 2022, est 
une initiative de recherche scientifique et de 
sensibilisation coordonnée par la Commission des 
poissons anadromes du Pacifique Nord (CPAPN), 
située à Vancouver, et l’Organisation pour la 
conservation du saumon de l’Atlantique Nord 
(OCSAN). L’AIS, dont le thème central est « De 
l’homme au saumon dans un monde en 
évolution », vise à rassembler les intervenants afin 
de stimuler la recherche scientifique, de sensibiliser 
le public, d’accroître la compréhension des 
problèmes auxquels fait face le saumon et 
d’encourager la prise de mesures pour le protéger. 

Le saumon est menacé par la dégradation 
de l’environnement et les activités humaines 
dans l’hémisphère Nord. C’est pourquoi les 
gouvernements, le milieu universitaire, les 
peuples autochtones, les ONG et les 
industriels de 14 pays de l’hémisphère Nord 
se sont réunis dans le but de favoriser la 
conservation, la restauration et la résilience 
des espèces de saumon sauvage. 

Recherche sur le saumon en haute mer  
Bien que cette initiative ait une portée 
internationale, le Canada joue un rôle crucial.  

L’un des projets phares dans le cadre de l’AIS est 
l’expédition dirigée par la Colombie-Britannique 
dans le golfe d’Alaska à bord d’un chalutier de 
recherche russe. Une équipe de 21 scientifiques 
volontaires provenant de cinq pays producteurs en 
bordure du Pacifique, à savoir le Canada, la Corée 
du Sud, le Japon, la Russie et les États-Unis, a mené 
la première étude approfondie sur l’état, 
l’abondance et la composition des stocks de saumon 
dans le Pacifique Nord, et a déterminé leur pays 
d’origine et leur emplacement. Les membres de cette 
expédition de cinq semaines sont revenus à 
Vancouver le 18 mars après avoir parcouru 
8 000 kilomètres et mené une campagne d’évaluation 
dans 60 emplacements différents. Les chercheurs ont 
recueilli des milliers d’échantillons et mis à l’essai 
une nouvelle méthode d’analyse de l’ADN dans le 
cadre de plus d’une douzaine de projets de 
recherche, notamment sur la disponibilité des 
aliments et le régime alimentaire, les proies, les 
microplastiques et l’impact du climat. Bien que le 
voyage ait donné lieu à des découvertes 
surprenantes, il faudra des mois pour analyser les 
données et les échantillons recueillis. Les résultats 
permettront de mieux connaître l’état de santé des 
cinq espèces de saumon du Pacifique et leur taux de 
survie en mer, de mieux prévoir les montaisons et 
d’aider à trouver des solutions pour leur 
rétablissement et leur gestion à long terme. 

« Nous disposons de très peu de données sur 
certains des aspects les plus cruciaux de la vie du 
saumon du Pacifique », a déclaré Richard Beamish, 
organisateur de l’expédition et scientifique émérite 
de la Station biologique du Pacifique de Pêches et 
Océans Canada à Nanaimo, au lancement de 
l’expédition. « Les découvertes qui seront réalisées 
nous permettront de comprendre comment 
assurer une gestion responsable du saumon du 
Pacifique devant l’évolution des écosystèmes 
océaniques. » 
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Photo : Fondation du saumon du Pacifique 
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l’expédition 
internationale dans 
le golfe d’Alaska 

Page Web de l’expédition 
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d’Alaska  
Série du Vancouver Sun : The 
Secret Lives of Salmon  
Minisérie documentaire de la 
Fondation du saumon du Pacifique  
Vidéo de la conférence de presse 
suivant l’expédition 
Galerie de photos de l’expédition  



 

 

Chenal latéral de l’île Second (gauche) et bras 
principal de la rivière Campbell (droite) 

Année internationale du saumon 
Suite de la page 1 

« La vie dans la salmonisphère » – forum 
d’idées, de solutions et d’histoires 
L’Année internationale du saumon sera également 
au cœur de l’atelier communautaire du 
Programme de mise en valeur des salmonidés, qui 
se tiendra du 31 mai au 2 juin prochains à 
Nanaimo (voir la page 3 pour en savoir plus sur 
l’atelier). Le thème de l’atelier (« La vie dans la 
salmonisphère ») est une reconnaissance de 
l’importance culturelle, sociale et économique du 
saumon. Sa santé dans notre hémisphère, ou 
« salmonisphère », est une responsabilité partagée, 
et nos efforts doivent viser à assurer sa résilience 
et celle de la population dans un environnement 
de plus en plus incertain. 

L’atelier sera également l’occasion 
d’examiner le Plan de mise en œuvre de la politique 
concernant le saumon sauvage au Canada, présenté 
par le ministre Wilkinson lors du lancement de 
l’AIS en octobre dernier, et d’autres initiatives, 

 

En 2018, la South Coast Area Resource 
Restoration Unit (RRU) a entrepris un projet 
pour restaurer et accroître l’habitat du saumon 
dans le cours inférieur de la rivière Campbell en 
réponse aux changements des priorités de 
gestion des rivières. Les travaux se sont déroulés 
dans un chenal latéral naturel le long d’une 
partie inférieure de la rivière, communément 
appelé le chenal latéral de l’île Second. D’une 
longueur de 500 mètres, l’extrémité supérieure 
du chenal commence à environ 600 mètres en 
aval du canal de fuite de la centrale John Hart et 
offre plus de 8 000 mètres carrés d’habitat de frai 
et de croissance, principalement pour le saumon 
quinnat.  

comme le Fonds de restauration et d’innovation 
pour le saumon de la Colombie-Britannique, visant 
à restaurer l’habitat des stocks de poisson sauvage 
dans différentes localités de la Colombie-
Britannique. 

En comprenant la situation actuelle du saumon et 
les facteurs naturels et humains qui l’affectent, nous 
pouvons explorer davantage les façons dont les 
collectivités peuvent contribuer à sa durabilité par 
l’intermédiaire des liens, des connaissances et des 
actions. 

L’Année internationale du saumon est l’occasion 
pour tous ceux qui se préoccupent du saumon du 
Pacifique de se joindre à d’autres personnes 
d’ailleurs dans le monde pour agir concrètement, 
non seulement pour le saumon, mais aussi pour les 
collectivités et les cultures qui en dépendent. Bien 
que les organisateurs reconnaissent qu’il s’agit d’un 
enjeu mondial, ils croient aussi qu’en agissant 
localement, nous pourrons en tant que citoyens 
scientifiques, chercheurs, décideurs et autres, faire 
une grande différence grâce à nos efforts combinés. 
Notre propre voyage de découverte nous attend!  

 

Le projet, qui rétablit l’écoulement de surface dans 
le chenal latéral, a été réalisé grâce à un 
financement du Programme de conservation des 
poissons et de la faune. L’A‐Tlegay Fisheries 
Society, qui représente les intérêts de cinq groupes 
autochtones de la région de la rivière Campbell, a 
contribué à la surveillance environnementale et à 
l’administration du projet. 

Depuis la construction du barrage John Hart dans 
les années 1940, le recrutement de gravier dans le 
cours inférieur de la rivière Campbell a été 
extrêmement limité, car les crues ont emporté la 
majeure partie du gravier. Dans le but de restaurer 
l’habitat perdu, le chenal latéral de l’île Second a été 
modifié dans les années 1980, puis de nouveau en 
1995. Une série de grands déversoirs rocheux ont été 
érigés pour créer des bassins de croissance, et du 
gravier de taille appropriée a été placé dans les 
déversoirs pour créer des frayères. Les déversoirs ont 
également servi à limiter le débit dans le chenal et à 
créer une zone refuge pour les salmonidés en période 
de fort débit. 

Vers 1995, l’augmentation de la capacité de frai 
à cet endroit est devenue une priorité, ce qui s’est 
traduit par des efforts soutenus de restauration de 
l’habitat, y compris la construction de nouvelles 
frayères de gravier. Les fortes crues ont souvent 
déplacé ce gravier, le canal latéral devenant un 
point de dépôt en raison des structures qui s’y 
trouvaient. 

Suite à la page 3  Ph
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Les efforts de restauration dans le chenal latéral 
de l’île Second sur la rivière Campbell permettent 
de rétablir l’habitat essentiel du saumon 

 

Ressources pour l’AIS 
Dans les prochains numéros de 
StreamTalk, nous nous ferons un 
plaisir de vous présenter le 
déroulement des initiatives de l’AIS 
en Colombie-Britannique. Les 
particuliers et les organismes sont 
invités à organiser leurs propres 
activités et événements de 
sensibilisation dans le cadre de 
l’Année internationale du saumon : 
danse, contes, cuisine, art, 
musique, conférences, nettoyage 
de cours d’eau ou autre! Vous 
pouvez consulter les événements et 
les projets qui ont lieu ailleurs dans 
le monde et en Colombie-
Britannique sur le site Web de l’AIS 
et y indiquer ce que vous ferez pour 
la célébrer. Le site Web offre 
également plusieurs ressources 
pour vous aider à organiser vos 
célébrations. 

Suivez l’AIS et partagez vos histoires 
et vos photos sur les médias sociaux : 

 
(@annéedusaumon) 

 
(@annéedusaumon) 

 Mots-clics  
#Annéeinternationaledusaumon  
#Annéedusaumon  
#Salmonishpère  
#Saumonsethumains 

Matt Foy 
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Salmon on the Rough Edge of 
Canada and Beyond (série de 
nouvelles) par Matt Foy, biologiste 
du MPO/PMVS à la retraite 
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Jean Peachman dans un costume de poisson 
(on s’amuse à ces événements...) Atelier de 
2013 sur l’île Bowen 

 

 

Tous les deux ans, des amateurs de saumon 
de toute la province se réunissent pour le 
célébrer et en apprendre davantage sur son 
état et sur l’intendance du saumon en 
Colombie-Britannique. L’atelier 
communautaire 2019 du PMVS, intitulé 
« La vie dans la salmonisphère », est 
organisé par la Nanaimo River Stewardship 
Society et l’écloserie de la rivière Nanaimo à 
l’Université Vancouver Island du 31 mai au 
2 juin. 

Des experts présenteront les 
nouveautés sur le saumon, son habitat, sa 
restauration et son intendance. Dans le cadre 
de sa contribution à l’Année internationale 
du saumon, le PMVS tiendra une séance 
plénière interactive intitulée « Renforcer la 
résilience dans la salmonisphère » pour 
examiner ce que les collectivités peuvent 
faire pour assurer la conservation et la 
restauration du saumon et de ses habitats. Il 
s’agit d’une rare occasion de discuter de 
l’état de la salmonisphère et d’explorer des 
idées pour accroître la résilience. 

Inscrivez-vous dès maintenant pour 
réserver votre place dans les séances de votre 
choix. Les frais d’inscription hâtive sont de 
35 $ jusqu’au 1er mai, un excellent prix pour 
toute une fin de semaine (repas, 
rafraîchissements et tasse en poterie fabriquée 
par un artisan local). Les activités 
supplémentaires comprennent un souper le 
samedi soir pour seulement 5 $ et un 
dimanche après-midi d’exploration de la 
culture de la Première nation Snuneymuxw à 
Saysutshun (Newcastle Island) pour en 
apprendre davantage dans un cadre ludique. 

Il est possible de réserver une chambre 
sur le campus et il y a un programme pour 
les jeunes intendants, qui est réservé aux 
enfants de 5 à 12 ans qui désirent participer 
avec vous à l’événement. Que vous veniez 
pour une journée ou deux, ou seulement 
pour la séance d’accueil le vendredi soir..., 
l’important est que vous veniez faire un 
tour! 

En cette Année internationale du 
saumon, l’atelier communautaire est une 
excellente occasion de célébrer les  

 
 
 
 

réalisations du programme et tous ceux qui 
ont joué un rôle dans le succès du PMVS au 
cours des 42 dernières années. Passez le mot, 
nous espérons vous voir!  

Visitez la page des événements pour en 
savoir plus et surveillez les mises à jour sur 
le site Web des gardiens des cours d’eau de 
la région du Pacifique 

—Joanne Day, 
Participation communautaire et restauration des 
ressources 
Pêches et Océans Canada 

 
gravier, qui s’est déposé de nouveau à 
l’embouchure du chenal latéral. Par 
conséquent, la RRU a retiré environ 
3 500 mètres cubes de gravier à l’été 2018 et 
l’a déplacé à l’extérieur du chenal latéral dans 
le bras principal de la rivière. Les déversoirs 
ont aussi en grande partie été enlevés, et le 
chenal a été nivelé pour créer un chenal plus 
naturel et fonctionnel. 

Ces dernières modifications ont été 
apportées dans l’espoir que les efforts visant à 
accroître la capacité de frai dans le cours  

inférieur de la rivière Campbell se 
poursuivront. Ils n’empêcheront pas le 
gravier d’entrer dans le chenal latéral, mais 
ils devraient lui permettre de se déplacer 
lorsqu’il y a un débit élevé sans qu’il risque 
de s’accumuler de façon trop importante à 
l’embouchure, ce qui contribuera à 
maintenir un débit continu dans le chenal 
latéral. l 
—Kirby Rietze, 

Ingénieur, 
Direction générale de la gestion des écosystèmes du 
MPO 

 
 

Au cours de l’hiver 2014, une importante 
accumulation de gravier à l’embouchure du 
chenal latéral a limité l’entrée d’eau et a parfois 
empêché complètement l’eau d’y pénétrer. 
Pour rétablir temporairement l’écoulement de 
l’eau de surface, la RRU a retiré environ 
3 500 mètres cubes de gravier de l’embouchure 
du chenal au cours de l’été 2015 et l’a déplacé à 
l’extérieur du chenal latéral dans le bras 
principal de la rivière afin de créer un habitat 
de frai. 

La RRU a construit une série de frayères 
en amont de l’île Second en 2016, mais les 
forts débits au cours de l’hiver suivant et en 
2017 ont déplacé une grande partie de ce  

L’atelier communautaire 2019 du 
PMVS, c’est pour bientôt! 
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Chenal latéral de l’île 
Second 
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Accumulation de gravier dans le chenal latéral de 
l’île Second avant les travaux de 2018 

Chenal latéral de l’île Second après les travaux de 2018 
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La science citoyenne est à l’avant-garde de l’action 
environnementale. Il y a une communauté scientifique 
citoyenne dynamique en Colombie-Britannique, 
particulièrement sur la côte. Qu’il s’agisse d’un projet 
de biodiversité, de la participation d’enfants à des études 
sur les pollinisateurs ou d’activités avec les naturalistes 
à bord des navires de BC Ferries, de nombreux projets 
font participer activement les citoyens à l’observation et 
à la collecte de données. La Pacific Streamkeepers 
Federation est l’un des groupes qui font œuvre de 
pionniers en matière de méthodologie et de collecte de 
données dans les rivières et les ruisseaux. Nous pouvons 
être rassurés de savoir que les bénévoles du Programme 
de participation communautaire sont actifs et engagés 
dans la recherche locale et les nouveaux enjeux. 

  

L’une des récentes initiatives scientifiques 
participatives à la une des journaux est la surveillance 
des crabes européens envahissants dans nos eaux côtières. 
Des crabes européens ont été trouvés et étudiés en 
Colombie-Britannique, notamment sur la côte ouest de 
l’île de Vancouver, sur la côte centrale et dans le bassin 
Sooke. Les espèces aquatiques envahissantes feront l’objet 
d’une séance à l’atelier communautaire du PMVS à 
Nanaimo, du 28 mai au 1er juin. Entre-temps, Patty 
Menning, biologiste de la protection des pêches à la 
Station biologique du Pacifique à Nanaimo, donne un 
aperçu de cet « envahisseur étranger » et raconte 
l’histoire d’un jeune citoyen scientifique, qui illustre 
comment la population peut aider le MPO. 

Le crabe européen est l’une des dix espèces les 
plus indésirables au monde. D’abord apparu sur la 
côte est avec un impact dévastateur, ce crustacé 
envahissant est maintenant présent sur la côte ouest 
de l’Amérique du Nord depuis au moins 1989. On l’a 
observé pour la première fois sur la côte ouest de l’île 
de Vancouver et dans certaines régions de la côte 
centrale de la Colombie-Britannique en 2006. 

Ce petit crabe côtier a le potentiel de 
perturber l’équilibre global de l’écosystème  

marin et de nuire aux habitats riverains, ce qui met 
les espèces indigènes en péril. Très résistant et 
agressif (son nom latin, Carcinus maenas, se traduit 
par « crabe fou furieux »), ce crabe est un prédateur 
vorace qui se nourrit d’une variété d’animaux 
intertidaux, privant les espèces indigènes de 
nourriture. Le crabe européen endommage aussi les 
herbiers de zostère, qui constituent un habitat de 
croissance important pour les salmonidés juvéniles à 
la recherche de proies. 

Dans le cadre du Plan d’action contre les espèces 
aquatiques envahissantes (EAE), le ministère des 
Pêches et des Océans (MPO) prépare un programme 
de surveillance pour la détection précoce du crabe 
européen, qui met l’accent sur divers emplacements 
dans la mer des Salish. Le MPO cherche à établir des 
partenariats avec les collectivités côtières pour 
surveiller les sites de détection à long terme pendant 
les mois du printemps et de l’été. En plus de ce 
programme, le MPO sollicite l’appui de la population 
afin d’avoir une présence sur les plages pour 
surveiller ces crabes. Si votre groupe communautaire 
souhaite participer au Programme de surveillance 
pour la détection précoce du crabe européen ou 
obtenir de plus amples renseignements à ce sujet, 
veuillez communiquer avec le programme des EAE à 
l’adresse AISPACIFIC@dfo‐mpo.gc.ca. 

Si vous pensez avoir trouvé un crabe européen, 
prenez des photos, mais laissez le crabe là où vous 
l’avez trouvé. Envoyez les photos et des 
renseignements détaillés sur l’emplacement par 
courriel à l’adresse AISPACIFIC@dfo-mpo.gc.ca.  

Remarque importante :  
Le terme « crabe vert » qui est parfois utilisé n’est 

pas tout à fait exact, car les crabes adultes et juvéniles 
peuvent présenter de nombreuses variations de 
couleurs et de motifs. Comme bon nombre de nos 
crabes indigènes sont verts, il est facile de mal 
identifier le crabe européen; toutefois, il est le seul à 
avoir cinq épines. 

Pour de plus amples renseignements sur la 
réglementation, la recherche et les plans d’action 
visant à réduire la propagation des espèces 
aquatiques envahissantes, veuillez consulter le site 
Web du MPO. 

Ressources pour la science 
citoyenne  
Portail sur la science citoyenne 

Programme de surveillance 
environnementale AttentionNature  

—Joanne Day, 
Participation communautaire 
et restauration des ressources 
Pêches et Océans Canada 
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Photo : Patty Menning, MPO 

•  Cinq épines (ou dents marginales) 
derrière chaque œil 

•  Carapace d’une largeur d’au plus 
10 cm (noire) 

•  Carapace plus large à l’avant qu’à 
l’arrière 

•  Bien que l’appellation « crabe 
vert » soit souvent utilisée, la 
couleur verte n’est pas un trait 
distinctif. En réalité, sa couleur 
peut varier du vert tacheté foncé à 
l’orange ou au rouge. 

Un élève de 
9e année à l’œuvre 
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Des citoyens scientifiques participent activement à 
la surveillance des espèces envahissantes 

Hayden et Renny Talbot, biologiste du MPO, 
identifient, mesurent et enregistrent toutes les 
espèces de crabes capturés pendant les travaux 
d’échantillonnage. 

Comment identifier 
le crabe européen 

Hayden montre un piège 
Fukui utilisé pour capturer le 
crabe européen. 

En août 2018, Pêches et Océans 
Canada a été avisé qu’une espèce 
envahissante de crabe pourrait avoir 
été découverte. Hayden Nelson, un 
élève de 9e année, pêchait avec son 
ami près de chez lui à Metchosin, à 
proximité de Victoria. « Je me suis 
penché et j’ai aperçu un crabe que je 
n’avais jamais vu auparavant, 
raconte-t-il. J’ai alors sauté dans 
l’eau peu profonde pour le 
ramasser. » Hayden et son père ont 
fait parvenir les photos du crabe au 
MPO. L’Unité des espèces 
aquatiques envahissantes s’est 
ensuite rendue sur place en 
septembre 2018 pour procéder à un 
nouvel échantillonnage. Avec l’aide 
de Hayden, deux crabes européens 
ont été capturés dans le même 
secteur. En octobre 2018, le MPO a 
mené une vaste campagne 
d’échantillonnage en utilisant 
95 casiers, ce qui a permis de 
repérer un autre crabe européen. 
Des évaluations de suivi auront lieu 
ce printemps ou cet été. 
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Une exposition dans la région de Cariboo Chilcotin fait la 
promotion de la santé des salmonidés et de leur habitat en 
recourant à l’art 

 

Dans le numéro d’automne de StreamTalk, nous avions 
invité les lecteurs à soumettre des exemples d’art consacré 
au saumon dans leur communauté. Guy Scharf, conseiller 
communautaire du PMVS pour l’intérieur nord de la  
C.-B., nous a parlé d’une merveilleuse exposition qui a 
lieu depuis l’an dernier au Cariboo Memorial Recreation 
Complex à Williams Lake et qui met en valeur 
l’importance du saumon. Nous avons communiqué avec 
Brianna van de Wijngaard, coordonnatrice des 
communications pour les programmes Water Wise et 
Waste Wise à la Cariboo Chilcotin Conservation Society 
(CCCS) pour faire connaître l’exposition « Salmonid and 
Habitat Health Through Art ». 

Lors de la rénovation de la piscine Sam Ketcham du 
West Fraser Aquatic Centre au Cariboo Memorial 
Recreation Complex, Marg Evans (ancienne 
directrice générale de la Cariboo Chilcotin 
Conservation Society) a imaginé une murale 
utilisant des images semblables à l’affiche « Lien 
vital » du MPO sur les salmonidés et leur habitat 
(remarque : communiquez avec moi si vous désirez 
une copie). La logistique d’une murale s’étant 
avérée un peu trop lourde à gérer, la 
coordonnatrice de la CCCS, Vanessa Moberg, et 
l’équipe du programme Water Wise ont sagement 
opté pour un plan B, soit une installation artistique, 
qui s’est avérée être une idée formidable, 
entièrement soutenue par le personnel et le conseil 
municipal. 

 
L’objectif de l’exposition est de souligner la beauté 
et l’importance des espèces de salmonidés et de 
leurs habitats afin de démontrer qu’ils sont 
essentiels à la santé et à la durabilité à long terme 
des écosystèmes environnants et de l’économie 
des collectivités de Cariboo Chilcotin. 

Un gala visant à célébrer l’installation et à 
fournir des informations de base au public a eu 
lieu en décembre et a réuni 40 personnes. Les 
œuvres d’art, qu’il s’agisse d’illustrations, de 
photographies, de peintures, d’arts textiles ou de 
poteries, représentent une forme de formation 
environnementale « douce », et la ville est très 
heureuse que l’espace soit un peu plus animé. 
Comme l’installation sera en place au cours des 
cinq prochaines années, elle rejoindra les futurs 
visiteurs du complexe aquatique et, espérons-le, 
les incitera à visiter la rivière Horsefly voisine avec 
une meilleure connaissance du saumon et 
appréciation de son importance. 

Un grand merci à Brianna, Vanessa et Marg 
pour les efforts qu’elles ont consacrés à la 
réalisation de ce projet!  
—Joanne Day, 

Participation communautaire 
et restauration des ressources 
Pêches et Océans Canada  

 

  
 

 
 

 

 

 

L’atelier du PMVS, c’est pour bientôt! 
La vie dans la salmonisphère 
Du 31 mai au 2 juin 2019 à Nanaimo (C.-B.) 
Ne ratez pas cette occasion : inscrivez-vous dès maintenant! La 
trousse d’inscription est maintenant accessible sur le site Web de 
l’atelier. 
Hôtes : Nanaimo River Stewardship Society et écloserie de la rivière 
Nanaimo Partenaires : MPO l Pacific Streamkeepers Federation l Fondation 
du saumon du Pacifique l Première Nation Snuneymuxw 

 

Art public à Nanaimo 

Lors de vos déplacements dans 
votre région, avez-vous remarqué 
des œuvres d’art inspirées du 
saumon? N’hésitez pas à nous 
en faire part que nous puissions 
en parler dans nos prochaines 
éditions de StreamTalk. 
Envoyez-nous des photos de vos 
trouvailles artistiques ainsi que 
des précisions sur l’artiste (si 
possible) et l’emplacement de 
l’œuvre en écrivant à 
joanne.day@dfo-mpo.gc.ca. 

Observations 
de saumons 

Sculpture de saumon réalisée 
par Peter 

Graffiti de saumon réalisé par 
Justin 
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L’exposition Salmonid and Habitat Health Through Art dans l’aire d’observation de la piscine 
Sam Ketcham (g-d) Les artistes locaux Linda 

Bachman, Suzie Ambrose, 
Kevin Easthope, Joan Beck et 
Maureen LeBourdais ont produit 
des œuvres pour l’exposition. 

Il s’agit de quelques-unes des 
œuvres d’art sur le saumon que 
vous pourrez voir à Nanaimo si 
vous participez à l’atelier 
communautaire du PMVS (pour 
d’autres exemples, cherchez 
« saumon » dans l’inventaire). 

mailto:joanne.day@dfo-mpo.gc.ca


 

 

 

Cultiver des jardins pluviaux pour 
le saumon 
Un jardin pluvial est un espace paysager qui reçoit, 
filtre et absorbe les eaux de ruissellement (aussi 
appelées eaux pluviales) d’un toit ou d’un trottoir. 
Les jardins pluviaux sont de plus en plus 
populaires auprès des administrations 
municipales et des propriétaires étant donné 
leurs nombreux avantages (voir l’encadré), 
notamment pour le saumon. 

La ville de Delta a été à l’avant-garde de 
l’installation de jardins pluviaux, en partie grâce 
aux efforts de Deborah Jones, coordonnatrice des 
gardiens du ruisseau Cougar, qui se fait la 
championne des projets d’infiltration des eaux de 
pluie depuis 2002. 

 
En 2005, Hugh Fraser, ingénieur à la ville de 

Delta, a proposé un projet pilote de jardin pluvial à 
l’école primaire Cougar Canyon. C’est ainsi qu’est 
né un modèle de collaboration : conception et 
terrassement par le Service de l’ingénierie de la 
ville de Delta; financement supplémentaire de la 
Fondation du saumon du Pacifique; éducation sur 
les bassins hydrographiques par Stream of Dreams 
et plantation par des élèves sous la supervision 
d’un gardien de cours d’eau. 

D’autres projets ont suivi, menant à 
l’élaboration de matériel pédagogique sur les 
jardins pluviaux pour les élèves de 4e et de 
5e année ainsi que d’un guide d’entretien pour 
les bénévoles du programme Adopt a Rain 
Garden de la ville Delta. 

Il y a maintenant près de 100 dispositifs 
d’infiltration des eaux pluviales dans la ville de 
Delta, notamment 28 jardins pluviaux scolaires et 
communautaires qui recueillent collectivement 
près de 22 millions de litres d’eau de pluie par 
année, lesquels atteignaient auparavant le réseau 
d’égouts pluvial et l’habitat sensible du saumon. 

Les gardiens du ruisseau Cougar ont eu la 
chance de collaborer avec un service d’ingénierie 
enthousiaste ainsi qu’un maire et un conseil 
municipal favorables à leur projet. Cela dit, 
l’apport « du bas en haut » est tout aussi important. 
Des gardiens de cours d’eau et d’autres bénévoles 
ont travaillé d’arrache-pied pour s’assurer que les 
premiers projets continuent de respecter des 
normes élevées afin que la ville puisse constater 
leurs nombreux avantages. 
 

Renforcer la participation communautaire 
Sur la rive nord de Vancouver, caractérisée par 
une altitude élevée, un relief accidenté, de 
nombreux cours d’eau, des pluies abondantes et 
des inondations dans les zones résidentielles, les 
jardins pluviaux font partie depuis plusieurs 
années des plans de gestion intégrée des eaux 
pluviales (PGIP) et des projets d’infrastructures 
écologiques dans les trois municipalités locales. 

Inspirée par un projet d’aménagement de 
12 000 jardins pluviaux dans la région de 
Seattle/Puget Sound, dans l’État de Washington, la 
chercheuse Joanna Ashworth, de l’Université 
Simon Fraser, a lancé en 2017 le North Shore Rain 
Garden Project, une initiative visant à faire 
participer la population à la protection de l’habitat 
du saumon par l’intermédiaire d’installations pour 
l’infiltration des eaux de pluie. En collaboration 
avec un étudiant diplômé en restauration 
écologique, elle a pu réunir des municipalités de la 
rive nord, des gardiens de cours d’eau et d’autres 
ONG pour mieux faire connaître les avantages des 
jardins pluviaux, sensibiliser les citoyens aux 
ressources disponibles pour les aider à créer des 
jardins pluviaux et encourager leur participation à 
la planification, à l’installation et à l’entretien des 
jardins pluviaux sur leurs propriétés et dans les 
zones publiques. 

Le projet a également contribué à sa propre 
étude visant à analyser les cours d’eau de la rive 
nord en fonction des incidences du ruissellement 
urbain et à déterminer les endroits où les jardins 
pluviaux pourraient avoir l’effet le plus 
bénéfique sur le bassin hydrographique. 

Une équipe consultative a été recrutée dans la 
collectivité et travaille avec la ville de North 
Vancouver à l’installation de jardins de 
démonstration. Le premier jardin devrait être 
réalisé en partenariat avec QuadReal Property 
Group dans le stationnement du centre commercial 
Capilano (dont les eaux s’écoulent dans le ruisseau 
MacKay). Un autre site à West Vancouver fait 
également partie de leurs plans cette année. 

« Nous sommes ravis que notre collaboration 
soutenue avec la communauté et les 
administrations locales ait suscité tant d’intérêt 
pour les jardins pluviaux et les avantages qu’ils 
procurent », a déclaré Joanna Ashworth. « Faire 
connaître les jardins pluviaux auprès des citoyens 
signifie qu’ils découvrent ce que représentent les 
actifs naturels et c’est vraiment palpitant. » 
Note de bas de page : Vous pourrez en 
apprendre davantage sur les jardins pluviaux 
lors de l’atelier communautaire du PMVS et de la 
séance de Deborah Jones, intitulée « Just do it! 
Easy rain gardens to hone your skills & gain 
street cred. »  

—Joanne Day, 
Participation communautaire et restauration des 
ressources, Pêches et Océans Canada 

Avantages des 
jardins pluviaux 

• Filtrer les polluants des eaux de pluie 
avant qu’ils n’atteignent les égouts 
pluviaux et les ruisseaux, par exemple 
poussière de pneus et de freins, métaux 
lourds, huile et graisse de moteur, résidus 
huileux de l’asphalte neuf, sel de voirie, 
mégots de cigarettes et autres déchets, 
pesticides et engrais. 

• Protéger les rivières et les ruisseaux, les 
terres humides, les lacs, les eaux marines 
et la faune. 

• Protéger la biodiversité et fournir un 
habitat pour les insectes et les oiseaux 
bénéfiques. 

• Réduire la présence d’eau stagnante, les 
inondations, les débordements dans les 
égouts et l’érosion dans les cours d’eau 
en absorbant le ruissellement sur les 
surfaces dures. 

• Augmenter la quantité d’eau qui s’infiltre 
dans le sol pour recharger les nappes 
phréatiques locales et qui représente une 
protection contre la sécheresse. 

• Améliorer l’aménagement paysager et 
l’apparence des maisons, des cours et 
des paysages urbains, et réduire 
l’ampleur des travaux d’entretien des 
jardins. 
 

Ressources 
Rain garden handbook for Western 
Washington  
Programme Seattle Rainwise  
How to be a salmon friendly gardener / 
Snohomish County Public Works  
Le site Web des gardiens du ruisseau 
comprend des photographies de jardins 
pluviaux scolaires et communautaires, 
une liste de vérification pour des jardins 
pluviaux réussis et des liens vers un 
certain nombre de ressources utiles pour 
aider à planifier, construire, planter et 
entretenir les jardins pluviaux. 
 
Le site Web du projet de jardins pluviaux 
de la rive nord présente des 
renseignements généraux sur le 
processus de participation, les 
événements communautaires et une 
visite à pied, en plus de proposer des 
ressources utiles. 
Article du Partnership for Water 
Sustainability de la Colombie-Britannique 
intitulé Creating the Future in The 
Corporation of Delta: Rain Gardens Help 
Restore Nature. 
 

Jardin pluvial – Angles de la 15e Rue Est et de 
Lonsdale, à North Vancouver 

6 



 

 

 

 Les deux derniers jours 
m’ont encore une fois 
démontré la force des 
citoyens ainsi que l’intérêt et 
la passion sans bornes que 

nous avons dans la région du Pacifique pour 
nos cours d’eau et la vie qu’ils abritent. 
Quelles que soient les conditions 
météorologiques, les gens sortent en foule 
pour en apprendre davantage sur nos cours 
d’eau et sur la façon de les protéger, de les 
préserver, de les surveiller et de les 
photographier. Notre communauté se soucie 
de nos rivières et de nos ruisseaux, et met 
ainsi de l’avant ce qu’il faut faire pour les 
préserver. 

Le vendredi matin, le stationnement de 
l’école secondaire de Chilliwack était bondé 
d’enseignants qui sont venus malgré les 
conditions hivernales afin d’en savoir 
davantage sur les différents moyens 
d’inculquer des connaissances à notre relève. 
Nous nous sommes d’abord réunis à 
l’intérieur de la classe et les enseignants ont 
suivi attentivement une séance intitulée 
« Introduction aux gardiens de cours d’eau ». 
Ils ont appris quels sont les modules les 
mieux adaptés à chaque tranche d’âge et 
quelques trucs et astuces pour faire 
participer les élèves d’une manière positive à 
des activités visant les cours d’eau et les 
créatures qui y vivent (tant pour la santé des 
élèves que celles des cours d’eau). Cet 
après-midi là, nous avons été accueillis à 
l’écloserie de Skowkale par son directeur, 
Harold Archie. Nous avons fait une visite 
rapide des installations, puis nous avons 
appris comment recueillir un insecte et un 
échantillon d’eau dans le ruisseau. Il faut 
procéder en douceur depuis la rive, car nous 
étions en février et des saumons attendaient 
le printemps sous le gravier. 

l’île Bowen) illustrant sa passion pour nos 
cours d’eau et les saumons. Il a capturé des 
saumons de toutes les formes et de toutes les 
tailles, en piteux état ou aux reflets éclatants, 
semblant chanter au moment du frai, ou bien 
à l’article de mort. On ne peut s’empêcher 
d’être touché et de vouloir faire quelque 
chose pour le bien des saumons. Ensuite, 
nous avons assisté à une présentation sur le 
programme des gardiens de cours d’eau, 
notamment sur ce que nous pouvons faire et 
comment nous pouvons surveiller nos cours 
d’eau et communiquer nos observations. Des 
citoyens locaux, des groupes d’intendance et 
un membre du conseil municipal de 
Squamish sont venus pour savoir comment 
ils peuvent jouer un rôle dans la protection de 
notre précieux saumon. La photographe 
Breanna Wilson a ensuite commencé sa 
présentation et a immédiatement capté notre 
attention par ses nombreuses photos 
d’oiseaux. Ses photographies étaient 
captivantes, car elles montraient 
concrètement l’habitat des oiseaux. De plus, 
elle nous a expliqué les circonstances qui lui 
ont permis de capturer ces images et de nous 
les présenter. 

 
(Voir l’album photo sur Facebook) 

Nous n’avons pas eu le temps de nous 
attarder, car les gardiens des cours d’eau de la 
rive nord tenaient un atelier le samedi 
après-midi sur l’exécution du plan de mise en 
œuvre de la politique sur les saumons 
sauvages.  

L’équipe de planification a fait un excellent 
travail, d’abord en offrant une visite guidée du 
ruisseau Mosquito avec des gardiens de cours 
d’eau locaux, puis en accueillant 100 participants 
pour entendre le ministre Wilkinson, Sarah 
Murdoch (responsable du PSS au MPO) et  
moi-même. Après les présentations, Sarah et moi 
avons eu le temps de prendre un café et de nous 
mêler aux invités, puis Steve MacDonald et 
Dave Patterson du Centre d’entreprise des 
sciences du Pacifique se sont joints à nous pour 
répondre aux questions, commentaires et 
préoccupations des participants. Les citoyens, les 
gardiens de cours d’eau ainsi que les politiciens 
des gouvernements local, provincial et fédéral 
ont assisté en grand nombre à cet événement. 
(Voir les ressources et les présentations de 
l’atelier ainsi que l’album photo Facebook). 
Les publications sur l’événement ont enflammé 
Facebook. Les gardiens de cours d’eau sont 
d’excellents communicateurs! 

« Magnifique événement! Quel réconfort de 
voir autant de partenariats pour la conservation 
et la mise en valeur du saumon », a écrit la 
députée locale Jane Thornthwaite. La note rend 
bien ce que je voulais exprimer ici, à savoir que 
les saumons et les cours d’eau nous 
rassemblent. 

La Pacific Streamkeepers Federation a 
publié nos événements sur Facebook pour 
souligner certains des beaux projets locaux 
auxquels nous avons la chance de participer. 
Visitez notre page Facebook à l’adresse 
https://www.facebook.com/streamkeepersfeder
ation/  

 
Mise à jour sur 
les gardiens de 
cours 

Les saumons et les cours d’eau sont rassembleurs 

(Voir l’album photo sur Facebook) 

Au moment de quitter le stationnement, la 
neige était lourde et la visibilité réduite. 
L’arrêt suivant était à Squamish. 
Heureusement, l’autoroute était dégagée, et 
le soleil s’est pointé le bout du nez, enjolivant 
le trajet sur un chemin bordé d’arbres où de 
nombreux aigles étaient perchés. 

À la rencontre de la Squamish River 
Watershed Society, intitulée « Love in the 
Land of Salmon », nous avons pu visionner 
des vidéos de Bob Turner (ancien maire de  

Note de bas de page : Sarah Murdoch 
et Zo Ann Morten présenteront les 
liens entre le plan de mise en œuvre de 
la politique sur les saumons sauvages, 
l’évaluation des stocks et les relevés 
des géniteurs réalisés par les des 
gardiens de cours d’eau (module 12) à 
l’atelier communautaire du PMVS.  

—Zo Ann Morten,  
Directrice générale, 
Pacific Streamkeepers Federation 
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Le ministre Wilkinson et Jane 
Thornthwaite, députée provinciale de 
North Vancouver-Seymour 
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Climat jeunes 
Site Web interactif d’Environnement et Changement climatique 
Canada visant à expliquer aux enfants et aux adolescents de 8 à 
15 ans ce que sont les changements climatiques et le rôle qu’ils 
peuvent jouer dans la protection et la conservation de 
l’environnement. Le site comporte des jeux, des activités et des 
conseils sur les mesures qu’ils peuvent prendre dans leur vie 
quotidienne, à la maison, à l’école et dans leur communauté, 
notamment pour réduire la quantité de plastique dans l’océan. 

Article dans la revue Fisheries 
Un article paru en septembre 2018 dans la revue mensuelle 
Fisheries de l’American Fisheries Society examine si la restauration 
de l’habitat des salmonidés augmente l’abondance, la survie et la 
concentration des poissons, et évalue l’influence de l’ampleur et de 
l’emplacement d’un projet ainsi que du cycle biologique des 
poissons. 

Power Smart for Schools de BC Hydro 
Jeu sur le cycle de vie du saumon 
Power Smart for Schools est un carrefour en ligne d’activités, de 
leçons et de ressources axées sur l’énergie à l’intention des 
enseignants qui cherchent de nouvelles façons d’inspirer leurs 
élèves, notamment le jeu sur le cycle de vie du saumon pour les 
élèves de 2e année, qui suit le parcours du saumon de la rivière à 
l’océan, puis de l’océan jusqu’à la rivière lors de la montaison. Les 
élèves apprennent le lien entre d’autres êtres vivants et le saumon, 
ainsi que le rôle que jouent les humains dans la préservation de nos 
ressources. 

Module 5 de la PSKF sur le marquage des collecteurs 
d’eaux pluviales 
Le module sur le marquage des collecteurs d’eaux pluviales de la 
Pacific Streamkeepers Federation au moyen d’un poisson jaune 
comprend une série de quatre feuilles de coloriage et de napperons 
(comment identifier les alevins des espèces de saumons, créatures 
aquatiques, caractéristiques d’un cours d’eau sain et guide des 
plantes riveraines) afin de sensibiliser les élèves à l’importance de la 
santé et à la protection des habitats du saumon. 

Canadian Network for Ocean Education (CaNOE)  
Vidéo promotionnelle pour le Canadian Network for Ocean 
Education, qui offre une plateforme d’apprentissage, de dialogue et 
de communication sur les océans au Canada afin de mieux 
comprendre leur importance et nos liens avec eux grâce à la 
participation de scientifiques, d’éducateurs et d’autres intervenants. 

Transfert d’œufs du saumon kéta de Puntledge à Gwa’ni 
La Première Nation Namgis de la baie Alert décrit le transfert de 
deux millions d’œufs de saumon kéta entre l’écloserie de la rivière 
Puntledge à Courtenay et son écloserie de Gwa’ni. Il s’agit d’un 
projet du PMVS dans le cadre du Plan de développement 
économique communautaire visant à permettre au saumon kéta de 
remonter de nouveau la rivière Nimpkish. 

École des océans 
Vidéo promotionnelle pour l’école des océans, une initiative parrainée 
par le MPO visant à mieux faire connaître les océans dans les écoles 
du Canada et du monde entier grâce à la narration d’histoires, aux 
technologies immersives et aux médias interactifs. Son approche 
d’apprentissage par investigation permet d’acquérir un esprit de 
synthèse, de favoriser l’innovation et de sensibiliser les élèves à 
l’environnement pour les aider à comprendre notre influence sur 
l’océan et son influence sur nous. 

 

Pour recevoir le bulletin 
StreamTalk par courriel, veuillez 
communiquer avec Joanne Day, 
à l’adresse Joanne.Day@dfo-
mpo.gc.ca, en inscrivant 
« StreamTalk par courriel » dans 
l’objet du message. 

StreamTalk 
est publié par Pêches et Océans 
Canada, en collaboration avec 
des groupes d’intendance, de 
mise en valeur et d’éducation, 
ainsi que par les gardiens des 
cours d’eau de la Colombie-
Britannique et du Yukon qui se 
soucient du saumon et de son 
habitat. 
Vous trouverez les numéros 
précédents du bulletin 
StreamTalk en cliquant ici. 

Vous pouvez consulter le numéro 
actuel en cliquant ici. 

Pour obtenir plus de détails 
ou pour soumettre un 
article, communiquez avec : 
Joanne Day 
Participation communautaire et 
restauration des ressources, 
Pêches et Océans Canada 
Téléphone : 604-666-6614  
Télécopieur : 604-666-0417 
 
Courriel : 
Joanne.Day@dfo-mpo.gc.ca 
 
Site Web : www.aufildeleau.ca 

www.pac.dfo 
 

Les opinions exprimées dans 
le bulletin StreamTalk sont 
celles de leurs auteurs et ne 
reflètent pas nécessairement 
le point de vue de Pêches et 
Océans Canada ou des 
autres organisations qui ont 
contribué à sa rédaction. 

 

SUIVEZ-NOUS SUR TWITTER : 
@DFO_Pacific  
@MPO_Pacifique 
VISITEZ LE MPO SUR 
YOUTUBE   
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